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, Il fut promu au sacerdoce, à Ottawa, le 22 septembre, 1917, 
et au mois d’août dernier ses supérieurs l’attachaient à la com­
munauté de Sainte-Anne de Beaupré.

Raphaël Legris fut vraiment un apôtre en fleur. Éloquence 
naturelle et communicative, nature exubérante qui ne demandait 
qu’à se dépenser pour le prochain ; et par-dessus tout, piété solide 
et ronde qui pénétrait de surnaturel ces éléments pleins de 
promesses : il n'en fallait pas davantage pour faire espérer 
d’abondants fruits de salut dans la carrière apostolique ouverte 
devant ce jeune religieux.

Feu l'abbé Lavoie. — La terrible grippe vient de faire une 
nouvelle victime dans notre clergé, mais cette fois c’est un curé

{ilein de zèle qu’elle vient ravir à l'affection de ses paroissiens. M. 
’abbé Joseph Lavoie, curé de Ste-Marguerite, est décédé en son 

presbytère, jeudi après-midi, le 24 octobre, à l’âge de 56 ans.
M. l’abbé Joseph- Édouard-Antoine Lavoie est né à L’Islet, 

le 8 janvier 1862, de M. Napoléon Lavoie et de dame Joséphine 
Casgrain. Il étudia au Collège de S te-Anne de la Pocatière et fut 
ordonné prêtre, à Québec, le 13 juin 1886. Il fut nommé vicaire 
à Saint-Romuald, poste qu’il occupa jusqu’en 1890. De 1890 à 
1901 il fut assistant-aumônier des Sœurs de la Charité à Québec. 
Il était curé de Ste-Marguerite depuis 1901.

Feu l’abbé M. Dufresne. — La mort vient de faire un nouveau 
vide dans le jeune clergé, de notre diocèse, dans la personne de 
M. l’abbé J.-A.-Narcisse Dufresne, vicaire à Saint-Casimir, décédé 
de la grippe, le 26 octobre, à l’âge de 25 ans.

M. l’abbé Dufresne est né à Deschambault, le 12 janvier 1893, 
de feu Jos.-Gèo. Dufresne et de Joséphine Bouillé. Il fit son cours 
classique au Petit Séminaire de Québec, et fut ordonné le 25 mai 
1916. Il fut vicaire de St-Casimir depuis cette date, et l’aumô­
nier du Cercle de VA. C. J. C. de cette paroisse.

Les funértiilles de feu l’abbé Dufresne ont eu lieu à Descham­
bault lundi, le 28 octobre.

L’ABBÉ ANTONIO COURCHESNE

L’abbé Antonio Courchesne est mort le 12 octobre dernier, au 
Cap Saint-Ignace, où il était vicaire. Il est tombé à 31 ans, dans 
toute la force de l’âge et du talent sous les coups de l’épidémie 
meurtrière qui depuis quelques sen lines exgrce ses ravages au 
sein de nos populations désolées.
6ü) Nous ne croyons pas exagéré de dire qu’il est, après bien d’au­
tres, l’innocente victime des iniquités trop longtemps accumulées 
■de l’humanité coupable, qui expie depuis plus de quatre ans dans 
les affres de la douleur et de la mort la lamentable série de ses


